
RÉSUMÉ DE L’ÉTUDE DU PROFIL DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ SUISSE 
D’ÉVALUATION (SEVAL) 

 
Etude réalisée par Fabienne Plancherel, en collaboration avec Marlène Läubli-

Loud (OFSP – section politique de recherche, évaluation et rapports), septembre 
2006. 

 
La présente étude se veut être un état des lieux permettant d’établir le 
profil des membres de la SEVAL. Ce profil permet une meilleure vue 
d’ensemble des membres de la SEVAL et par-là, de déterminer dans quelle 
direction vont aller nos efforts dans le « marché » d’évaluation. Elle 
peut ainsi servir de base à un questionnement portant sur l’attrait de 
la SEVAL : la possibilité de s’inscrire à la SEVAL attire-t-elle de 
manière égale les membres travaillant dans les différents secteurs 
d’activité et les différentes parties de la Suisse ? 
 
L’étude se base sur la liste des membres de la SEVAL (état du 28 juin 
2006). Les deux critères d’analyse retenus sont : 
 
• Le secteur d’activité : Quels sont les secteurs d’activités 

représentés par les membres de la SEVAL ? Parmi eux, quels sont les 
secteurs réunissant le plus grand nombre de membres ? 
 
Les membres ont été classés dans les secteurs d’activité suivants : 
 
- L’administration publique (une distinction a été faite entre les 

différents niveaux de l’Etat, à savoir la Confédération, le canton 
et la commune) 

- Le secteur de la formation et de la recherche 
- Les organisations non gouvernementales (ONG) 
- Le secteur privé 
- Les organisations établies à l’étranger 
- Autres (membres n’ayant fourni aucune données sur leur activité 

professionnelle) 
• La répartition géographique des membres selon leur lieu de travail : 

Dans quelle région travaillent les membres ? Quelles sont les régions 
les plus fortement représentées ? Il faut préciser que la liste des 
membres de la SEVAL donne prioritairement accès à des données portant 
sur le lieu de travail. Cette analyse se base donc sur des paramètres 
professionnels liés à l’emplacement du lieu de travail.  

 
Cette étude permet de découvrir quels sont les secteurs d’activités et 
les régions géographiques les plus fortement représentés au sein de la 
SEVAL et quels sont ceux qui, par opposition, sont moins représentés.  
 
Au 28 juin 2006, la SEVAL comptait 385 membres. Les principales 
observations relevées sont les suivantes :  
 
- Les secteurs les plus fortement représentés au sein de la SEVAL sont 

le secteur privé, le secteur de la formation et de la recherche et le 
secteur de l’administration publique (principalement le fait de 
personnes employées au niveau de la Confédération – très faible 
présence du niveau des communes). 

 
- Le secteur des ONG est très faiblement représenté (9 membres sur 385). 
 



- La Suisse italienne est pour ainsi dire absente de la SEVAL (Seuls 2 
membres travaillent en Suisse italienne sur un total de 385 membres). 

 
- La partie suisse alémanique comptabilise un nombre de membres plus 

important que les autres parties réunies (Suisse romande / Suisse 
italienne / organisations établies à l’étranger). Une analyse par 
secteur d’activité révèle que l’importante présence de la Suisse 
allemande est principalement le fait de deux secteurs d’activité : le 
secteur privé et le secteur de la formation et de la recherche.  

 
Les écarts mis en avant dans cette étude ne pourront trouver une 
explication définitive qu’au travers d’une analyse plus approfondie de 
terrain, qui permettra notamment de déterminer si ces écarts sont dus à 
une différence d’attrait de la SEVAL ou à une différence de terrain, à 
savoir une répartition inégale des personnes concernées par l’évaluation 
selon les secteurs d’activité et les différentes parties de la Suisse.  
 
Précisons que la présente étude du profil des membres de la SEVAL a été 
basée sur une analyse en termes de membres. Le nombre de membres 
travaillant dans chaque secteur d’activité et chaque région de Suisse a 
été comptabilisé. Cette analyse est une porte d’entrée possible. Une 
autre porte d’entrée envisageable est une analyse par institution, à 
savoir étudier le pourcentage d’institutions présentes dans chaque 
secteur d’activité et chaque région de Suisse. Cette deuxième porte 
d’entrée a été prise en considération tout au long de cette étude. Les 
chiffres et pourcentages se référant aux institutions se retrouvent dans 
notre analyse. Un examen des institutions représentées au sein de la 
SEVAL met en avant le fait que les différentes observations mises en 
avant et les divers écarts constatés dans notre étude des membres se 
retrouveraient dans une analyse par institution.  
 
Le but de cette étude était de servir de base pour une réflexion sur les 
membres actuels de la SEVAL et partant, d’identifier les membres 
potentiels à cibler. 


